
Accentuation 

1. Lois générales 

 L'accentuation est une partie essentielle de la morphologie ; une faute 
d'accent peut constituer selon les cas un faux-sens grave (confusion, par 
exemple, entre qeva : « spectacle, contemplation » et qeav : « déesse » ou entre 
eijsi : « ils sont » et ei\si : « il ira ») ou un solécisme (dikaiovtera employé 
comme féminin singulier alors que l'accent implique une brève finale, c'est-
à-dire une désinence de neutre pluriel, ou, faute plus courante encore, 
l'interrogatif tiv" dépourvu d'accent — il ne peut alors s'agir que de l'indéfini 
— ou accentué d'un grave). Il est indispensable de connaître les grandes lois 
de l'accentuation, et d'abord celles qui concernent l'ensemble des mots de la 
langue grecque, formes verbales et formes nominales. 

A. Les accents  

• l'accent aigu, qui correspond à une élévation de la voix, peut frapper 
indifféremment une voyelle brève, une voyelle longue ou une diphtongue, 

• l'accent circonflexe, qui correspond à une élévation suivie d'une descente 
de la voix, ne peut se trouver que sur une voyelle longue ou sur une 
diphtongue, 

• l'accent grave, qui n'a pas d'existence autonome, est la forme que prend 
l'accent aigu quand il est en finale devant un autre mot accentué ; il ne peut 
donc se trouver que sur une finale. 

N.B. Sur une voyelle ou une diphtongue initiale, l'accent se met toujours à 
droite de l'esprit ; s'il frappe une voyelle, il faut le placer juste à gauche de 
l'initiale si le mot commence par une majuscule, au-dessus de l'initiale s'il 
commence par une minuscule ; s'il frappe une diphtongue, il faut le placer 
sur le deuxième élément de la diphtongue ; on écrira : a[nqrwpo", 
[Anqrwpo", ou{tw", Ou{tw". 
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B. Loi de limitation  

 Dans un mot quel qu'il soit, l'accent ne peut « remonter » plus haut que la 
troisième syllabe (en partant de la fin du mot) si la voyelle finale est brève, 
ni plus haut que la seconde syllabe, si la voyelle finale est longue. 

• Sont toujours brèves les voyelles e et o. 

• Sont toujours longues les voyelles h et w et les diphtongues ; toutefois les 
diphtongues -oi et -ai en « finale absolue » (c'est-à-dire quand elles ne sont 
suivies d'aucune lettre) sont brèves, sauf à l'optatif1 ; on aura donc 
a[nqrwpo", a[nqrwpoi mais ajnqrwvpou, ajnqrwvpoi". 

• La quantité des voyelles a, i et u — que la graphie ne permet pas de 
connaître — est liée en particulier à la nature des suffixes et des désinences ; 
pour ce qui concerne a par exemple, on doit savoir que tous les féminins des 
adjectifs de première classe sont suffixés en a long (divkaio" mais dikaiva, 
dikaiovtero" mais dikaiotevra), que les génitifs singuliers de la première 
déclinaison comportent un a long, même si l'a du nominatif est bref (ajlhvqeia, 
ajlhqeiva"), que l'a du neutre pluriel est bref (crhvmata), ainsi que celui de 
l'aoriste sigmatique actif (e[lusa), celui du parfait actif (levluka), etc. 

• L'accent circonflexe, qui indique une élévation de la voix sur la première 
partie d'une longue, ne peut frapper l'avant-dernière syllabe (appelée 
pénultième) que si la voyelle finale est brève ; si elle est longue, il faut passer 
du circonflexe à l'aigu : dh'mo", mais dhvmou. 

N.B. Cette loi ne souffre aucune exception ; l'accent des génitifs singuliers 
du type povlew" s'explique par une métathèse de quantité qui s'est produite 
après la fixation de l'accent (povlho" ➪ povlew") ; le pluriel povlewn est 
analogique du singulier.  

C. Les mots dans la phrase 

• Passage de l'aigu au grave : tout mot oxyton (= accentué d'un aigu en 
finale) devient baryton (= accentué d'un grave en finale) devant un autre 
mot accentué : h\n sofov", mais sofo;" h\n.  

Exception : l'interrogatif tiv" tiv dont l'accent est toujours aigu. 
Un accent aigu en finale reste aigu devant tout signe de ponctuation. 

– Enclitiques et proclitiques : il existe en grec deux groupes de mots 
dépourvus d'accent, les proclitiques et les enclitiques, 

- les proclitiques (ce sont oJ hJ oiJ aiJ eij" ejk ejn eij ouj wJ") font corps avec 
le mot qui les suit et sur lequel ils penchent (proklivnw) ; s'ils ne 
portent pas eux-mêmes d'accent2, ils sont pourtant de ce fait inclus 

                                            
1. Et dans les quelques locatifs en usage en attique, surtout oi[koi, distinct du nominatif pluriel oi\koi. 
2. La négation ouj, seule susceptible, parmi les proclitiques, d'être placée en fin de 

phrase où elle ne peut « se pencher sur » le mot qui suit, reçoit alors un accent : 
plouvsio" me;n h\n, sofo;" d  ou[. 
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dans un ensemble accentué ; devant un proclitique, un oxyton devient 
donc baryton : sofo;" oujk h\n. 

- les enclitiques, qui sont beaucoup plus nombreux — monosyl-
labiques comme ge ou ti" ou dissyllabiques comme eijmi, tine", pote, 
etc. — font corps avec le mot qui les précède ; une syllabe finale 
placée devant un enclitique devient alors syllabe intérieure du groupe 
mot tonique + enclitique ; un oxyton placé devant un enclitique reste 
donc oxyton : sofov" ti", sofoiv tine". 

D. Loi de la finale trochaïque  

 Si les deux dernières syllabes d'un mot constituent un trochée (une longue 
suivie d'une brève), et que l'accent frappe la pénultième, il est obligatoirement 
circonflexe ; cette loi est parfois dite loi de la pénultième accentuée :  
swthvr, swthvrwn mais swth'ra, gnwvmh mais gnw'mai, polivth" mais poli'tai 
(la quantité du i est indiquée par les dictionnaires). 

E. Limite de la remontée de l'accent dans les formes 
composées 

 L'accent ne peut pas remonter au-delà de la dernière syllabe de l'avant-
dernier élément de composition (toujours en partant de la fin du mot) ; les 
formes nominales concernées n'appartiennent pas au vocabulaire de la prose 
classique (c'est, par exemple, l'adjectif poétique poikilov-qrix : « au poil 
tacheté ») ; dans les formes verbales, l'augment et le redoublement comptent 
comme éléments de composition : par-ev-scon, kat-h'lqon, ajpov-do", ajf-
i'gmai (parfait de ajfiknou'mai  ; la seconde syllabe contient le 
redoublement). 

F. L'enclise1 

• pas d'enclitique en tête de phrase ni en première position après ponctuation, 
sauf exceptions (e[sti, fasiv et quelques autres). 

• règles (l'accent que reçoit le mot précédant l'enclitique ou, dans certains 
cas, l'enclitique lui-même s'appelle accent d'enclise) : 

a[nqrwpov" ti"     dh'mov" ti"  

a[nqrwpoiv tine"     dh'moiv tine"  

lovgo" ti"     lovgon tinav     lovgwn tinw'n2  
sofov" pw"     sofov" pote  

ajdikei' ti     ajdikei' tina"  

                                            
1. Ne figurent ici que les lois générales concernant l'enclise ; voir plus loin le cas très 

particulier du verbe eijmi — et surtout de la forme ejsti. 
2. Seul enclitique de la langue grecque susceptible de recevoir un accent (d'enclise) 

circonflexe. 
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suite d'enclitiques : tous reçoivent un aigu d'enclise en finale sauf le dernier : 
ejavn tiv" potev soi tau't  ei[ph/. 

G. Accent et élision 

• Règle : lorsqu'une syllabe qui portait l'accent est élidée, l'accent remonte, 
toujours sous la forme d'un aigu, sur la syllabe précédente : polla; ei\pe 
➪ povll  ei\pe. 

• Exceptions : les accents de ajllav, oujdev, mhdev, ceux des prépositions 
dissyllabiques et les accents d'enclise ne remontent pas : par  hJmi'n, lovgon 
tin  ei\pe. 

➤ EXERCICE1  

qerapaina, qerapainai, qerapainh" - ejkeino", ejkeinoi, ejkeinou - 
ajgwn, ajgwne", ajgwnwn - kathge, kataqe", ejpesce. 
Sofo" kai deino" ejstin ejkeino" - sofo" ge ti" ejstin - sofwtato" ti" hjn 
- ti" uJmwn ajphlqen … - pro" ajllon tina eijpon - oujden toiouton pot  
eijpon - touto ge ajlhqe" oujk hjn, ajll  oJmw" piqanon - parhsan ouJtoi 
kai ejn tw/ dhmw/ poll  ejlegon. 

2. Formes verbales conjuguées 

 Dans les substantifs et adjectifs et dans les formes non conjuguées du 
verbe (infinitif et participe), l'accent est dit « premier » : il dépend de la 
catégorie lexicale du mot, et il est attaché à son radical ; on le vérifiera, pour 
les substantifs et adjectifs, dans le dictionnaire. Au contraire, dans les formes 
verbales conjuguées, l'accentuation est mécanique : l'accent remonte aussi 
haut que le permettent la loi de limitation et la règle des composés : 
paideuvei" (finale longue) / ejpaivdeue" (finale brève) / kath'ge" (h étant la 
syllabe qui contient l'augment).  

Cas particuliers ou exceptions  

• les verbes contractes :  

 Il faut, pour les accentuer correctement, partir de la forme avant 
contraction (si l'accent frappe la première des deux voyelles soumises à 
contraction, il sera circonflexe ; s'il frappe la seconde, il sera aigu) : 
ajdikevomen ➪ ajdikou'men, hjdikeovmhn ➪ hjdikouvmhn, hjdivkee ➪ hjdivkei, 
ajdikevh/" ➪ ajdikh'/". 

                                            
1. Vérifier l'accent premier des formes nominales dans le dictionnaire ; ejsti est, dans 

cet exercice, un enclitique dissyllabique comme un autre. Exercices corrigés : p. 97-
107. 
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N.B. Il en est de même pour toutes les formes contractes de la conjugaison, 
par exemple la 3e pers. du pluriel de l'indicatif présent actif des verbes en -mi 
(iJsta'si), les subjonctifs contractes : subjonctifs des verbes en -mi comme 
iJstw', iJstw'mai, subjonctifs des aoristes à voyelle longue comme suggnw'te 
ou sumbh'/, subjonctifs des aoristes passifs du type ejluvqhn ou ejgravfhn 
(luqw', grafw') et du parfait à sens présent oi\da (eijdw').  

• Les optatifs en -ivhn (en pratique, l'accent reste toujours sur le même 
syllabe) : tiqeivhn / tiqei'men, didoivh" / didoi'te, etc. De même au moyen et 
au passif : tiqeivmhn, tiqei'o, tiqei'to, etc.  
 En revanche dans les verbes ejpivstamai et duvnamai, l'accent remonte 
régulièrement le plus haut possible au subjonctif présent et à l'optatif 
présent : duvnwmai, duvnaito. 

• Quelques impératifs ont une accentuation particulière :  

 Ce sont faqiv (« dis ») — à côté de favte accentué régulièrement —, cinq 
2e pers. du singulier d'aoristes thématiques actifs : eijpev, ejlqev, euJrev, ijdev, 
labev1, et toutes les 2e pers. du singulier des aoristes thématiques moyens : 
piqou', genou', etc. 

• Futur des composés de eijmi à la 3e pers. sing. :  

 ejxevstai, ajpevstai, etc. 

➤ EXERCICE 

tima/, ejtima, tima, timwmen, ejtimwn - paideuson, paideush/", paideuqh/", 
pepaideumai, paideuseie, boulhqeien - sunhlqon, sunelqe, katescon, 
kateipon, eijpe, kateipe, kateipete - dunameqa, dunwmeqa, dunaisqe, 
dunhqeien.  

3. Formes nominales du verbe : infinitifs et participes 

A. Infinitifs 

en -ein 

- présents et futurs  paideuvein   paideuvsein 

- présents et futurs 
 contractes 

poiei'n     ejrei'n 

- aoristes thématiques  ejlqei'n  

 

 

                                            
1. Cette accentuation exceptionnelle ne concerne que la deuxième personne du 

singulier — ejlqev mais e[lqete — et que les verbes simples : ejlqev, mais pavrelqe. 
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en -nai et -sai 

sur l'avant-dernière syllabe, d'un aigu si la voyelle est brève et d'un circonflexe si 
elle est longue, en application de la loi de la finale trochaïque : 

 didovnai  lelukevnai  ojmovsai  
 dou'nai   poih'sai   luqh'nai 

en -sqai 

- présents et futurs luvesqai  luvsesqai   luqhvsesqai 
- aoristes sigmatiques  
 moyens 

paideuvsasqai   

- présents et futurs  
 contractes 

poiei'sqai  ajpoqanei'sqai  

- aoristes thématiques  
 moyens 

genevsqai   

- parfaits : accent sur la 
 pénultième 

dedovsqai memnh'sqai  

B. Participes 

en -wn 

- présents et futurs paideuvwn  paideuvsw
n 

  

- présents et futurs  
 contractes 

poiw'n  ejrw'n   

- aoristes thématiques ejlqwvn    

- les présents eijmi, ei\mi  
 et leurs composés  

w[n   ijwvn  parwvn pariwvn 

à nominatif masculin sigmatique 

sur la finale : douv"  didouv" luqeiv" lelukwv" 

exception : aoristes  
 sigmatiques actifs  

poihvsa"    

en -meno"  

sur l'antépénultième : luovmeno"  lusovmeno
" 

lusavmeno"  

exception : parfaits M.-P. lelumevno"    

➤ EXERCICE 

parienai, parionte", parh/men, parelqwn - ejpitiqenai, ejpiqeinai, 
ejpitiqei" - peiqesqai, piqesqai, peisqhnai, peisqente", pepeistai, 
pepeisqai, pepeismeno" - katagnou", katagnwnai, kategnwn, 
katagnwte, kategnwkote". 
Pasi gar calepon gignetai maqein ta mh safw" eijrhmena - ti de peri 
toutwn eijpein ejtolma" … - ta crhmata labonte" ajphlqon - ti oujn 
legei" kai pw" hJma" peisai pot  ejlpizei" … 
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4. Le système nominal : substantifs et adjectifs 

A. L'accent premier  

 Il est donné par les dictionnaires 

• pour les substantifs : accent du nominatif singulier 

• pour les adjectifs1 : accent du nominatif masculin singulier 

N.B. L'accent étant en rapport avec la catégorie lexicale du mot, on peut 
mémoriser bon nombre d'accents premiers en retenant par exemple  

• que la plupart des mots neutres — particulièrement tous les neutres du type 
sw'ma et tous ceux du type gevno" — sont anaclitiques (= accent le plus haut 
possible) : bouleuthvrion, dw'ron, o[noma, sw'ma, mevgeqo", tei'co", etc., 

• que sont également anaclitiques tous les mots du type povli" (poivhsi", 
pra'xi", pruvtani"), tous les féminins en -suvnh, et tous les pronoms et 
adjectifs constitués avec le suffixe -tero" (sofwvtero", e{tero", ajmfovtero", 
povteron) 

• que sont accentués sur la finale la plupart des adjectifs en -hv" (type 
ajlhqhv"), tous les adjectifs en -ikov" et tous les substantifs en -euv" (basileuv", 
kerameuv"). 

B. Fixité de l'accent radical  

 En règle générale l'accent conserve, au cours de la déclinaison, la place 
qu'il occupe au nominatif singulier (au nominatif masculin singulier pour 
les adjectifs) dans la mesure où la loi de limitation le permet : 

a[nqrwpo", a[nqrwpon, a[nqrwpoi, mais ajnqrwvpou, ajnqrwvpwn, 
ajnqrwvpoi" 
crh'ma, mais crhvmata, crhmavtwn 
divkaio", poi'o", mais dikaiva, poiva au féminin2. 

N.B. Certains manquements apparents à cette loi s'expliquent par des 
contractions : ainsi tous les mots de la première déclinaison ont un génitif 
pluriel en -w'n (issu de -avwn)3, de même que tous les neutres du type gevno" (-
w'n, issu de -evwn).  

                                            
1. Il est indispensable de bien connaître l'accentuation des pronoms personnels et 

démonstratifs, et de savoir quand il convient d'utiliser les formes atones et quand les 
formes toniques (distinction entre ejmou' et mou, entre mots interrogatifs et mots 
indéfinis : povte / pote, tiv" / ti", etc.). 

2. L'a du féminin des adjectifs de première classe est toujours long ; au contraire celui 
du féminin des adjectifs de troisième classe est bref : mevlaina, pa'sa, levgousa. 

3. Toutefois, le génitif féminin pluriel des adjectifs et des participes s'accentue comme 
celui du masculin s'il est de même forme : oujsw'n, hJdeiw'n (à côté des masculins 
o[ntwn, hJdevwn), mais dikaivwn ou hJmetevrwn aux trois genres. 
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C. Loi de la finale accentuée  

 Sauf dans les déclinaisons contractes, si l'accent porte sur une voyelle 
finale longue, il est aigu aux cas directs et circonflexe aux cas obliques : cf. 
les formes de l'article thvn, touv", th'", tw'n, et encore deinouv" / deinw'n, trofhv 
/ trofh'", ajdelfwv / ajdelfoi'n, etc. 

D. Exceptions à la règle de la fixité de l'accent radical 

• Remontée de l'accent au vocatif de certains mots (notamment les noms de 
parenté)1 : ajdelfov" voc. : a[delfe, despovth", voc. : devspota ; il faut vérifier 
systématiquement dans le dictionnaire l'accentuation des vocatifs. 

• Remontée de l'accent au neutre de certains adjectifs : l'accent remonte dans 
tous les neutres des comparatifs du type beltivwn (beltivwn, mais bevltion, 
h{ttwn, mais h|tton), et dans un certain nombre d'adjectifs comme eujdaivmwn 
(neutre : eu[daimon) ou sunhvqh" (neutre : suvnhqe")2. 

• Loi podov" : vestige d'un état plus ancien, dans lequel l'accent était en 
rapport avec la fonction du mot, cette loi concerne les mots de la troisième 
déclinaison qui ont un génitif dissyllabique ; dans ces mots, l'accent frappe la 
première syllabe aux cas directs, la seconde aux cas obliques : pouv", povda, 
mais podov", podiv ; pluriel : povde", povda", mais podw'n, posiv. 

– parmi les mots concernés (comme nuvx, nuktov", pu'r, purov" ou ceivr, 
ceirov") figure ei|", eJnov" ; aussi la bascule de l'accent entre cas directs 
et cas obliques est-elle étendue aux composés oujdeiv" et mhdeiv" 
(oujdevna, mais oujdenov", oujdeniv), 

– on accentue aussi miva, mia'" - oujdemiva, oujdemia'" - mhdemiva, 
mhdemia'", 

– sont également concernés les noms de parenté, ajnhvr et gunhv : 
gunai'ka, gunaikov", gunai'ke", gunaikw'n, 

– exceptions partielles : l'adjectif pa'" (pantov" pantiv, mais au pluriel 
pavntwn, pa'si) et le substantif pai'" (paidov", paidiv, paisiv, mais 
paivdwn), 

– exceptions totales : l'interrogatif tiv" (tivno") et les participes à génitif 
dissyllabique (w[n, o[nto", douv", dovnto", etc.) 

➤ EXERCICE 

Toiouto" ti" hjn wJste mhdena kindunon pote fobhqhnai - oujdei" twn 
politwn katagnwnai aujtwn hjqelhsen - oujk hjdikoun pote oujdena oujde 

                                            
1. Il faut se souvenir que le dictionnaire Bailly donne en entier — accents compris 

évidemment — la déclinaison de ajnhvr, gunhv, qugavthr, mhvthr et pathvr.  
2. Le dictionnaire indique le plus souvent ces particularités : on lit ainsi, dans le 

dictionnaire Bailly, à l'entrée sunhvqh", « neutre suvnhqe" » ; il peut arriver 
cependant que cette mention fasse défaut ailleurs. 


